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La résurrection prouve la victoire de Jésus sur le péché
M. l’abbé Pierre-Marie Laurençon

Au jour même de la Pentecôte et les jours suivants, le prince

des apôtres commence son ministère public en s’adressant à la

foule des Juifs et en se présentant

avant tout comme «témoin de

la Résurrection» de Notre

Seigneur: «vous avez fait mourir

l’Auteur de la vie, que Dieu a

ressuscité des morts; nous en

sommes tous témoins» (Act. Ap.,

3, 15). On comprend l’insistance

sur ce mystère en particulier

puisque le Sauveur Lui-même

l’avait choisi comme le signe

décisif de sa mission divine:

d’ailleurs, ses adversaires

témoignèrent qu’ils avaient bien

compris et retenu cette prophétie

quand ils demandèrent à Pilate des gardes auprès

du tombeau de Jésus au motif que «cet imposteur a

dit, lorsqu’il était encore vivant: trois jours après ma mort, je

ressusciterai» (St. Mat. 27, 63).

De son côté, Saint Paul déclare que, pour le chrétien, la foi au

Christ ressuscité est la racine de la justification car: «si le Christ

n’est pas ressuscité, alors votre foi

est vaine, vous êtes encore dans vos

péchés» (1 Cor. 15, 14)

puisqu’alors, selon le

commentaire de St. Jn.

Chrysostome: «nous n’avons pas

la garantie que Dieu ait accepté sa

mort comme rédemption». Il n’y a

donc rien de fait et l’œuvre du

salut est encore à accomplir.

En rappelant les profonds

rapports entre le péché et la

mort, on découvre combien il

convenait grandement que la

victoire du Christ sur la mort (par sa Résurrection)

fût le signe de sa victoire sur le péché (par sa

Croix). Dans cet exposé, nous nous inspirerons largement de

l’ouvrage le Sauveur et son amour pour nous du Père Garrigou-

Lagrange.
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- Par le péché, la mort est entrée dans le monde: par

nature, l’homme est mortel comme l’animal; mais, par grâce, le

premier homme avait reçu pour lui et ses descendants, s’il restait

fidèle à Dieu, le privilège d’immortalité (don praeternaturel).

Après la faute de désobéissance (péché originel), l’homme

retomba sous la domination de la mort dont il avait été affranchi.

La mort a été de nouveau imposée à l’homme comme

conséquence et châtiment du péché. Si Adam n’avait pas

péché, s’il n’y avait pas eu ce désordre, cette ruine, cette

corruption morale qui consiste dans la séparation de l’âme et de

Dieu, il n’y aurait pas eu, non plus, cette ruine, cette corruption

physique qui consiste dans la séparation du corps et de l’âme. La

perte de la vie de la grâce était suivie de la perte de la vie

physique qui en devenait le symbole et l’expression la plus

manifeste (car le péché mortel est comme la mort de l’âme).

L’horreur de la mort devrait nous inspirer l’horreur du péché

qui a introduit la mort dans le monde: «Par un seul homme, le

péché est entré dans le monde, et, par le péché, la mort » (Rom.

5,12) car « le salaire du péché, c’est la mort» (Rom.6, 23).

- Par sa Croix, le Christ a vaincu le péché: Jésus, agonisant

sur la Croix est précisément, par son agonie, plus que par ses

sermons et ses miracles, le Sauveur des âmes. Agonie veut dire

combat, et l’agonie du Christ fut le grand combat contre

l’esprit du mal, combat où Jésus fut définitivement vainqueur.

En effet, Jésus avait dit à ses disciples après la Cène: «Prenez

confiance; j’ai vaincu le monde» (St. Jn. 16, 33). C’est sur la

Croix qu’Il remporta la victoire définitive sur le mal le plus

grave, le plus profond qu’il y ait au monde, sur le péché et sur le

démon. L’œuvre du salut a été consommée dans cet

anéantissement de la Victime choisie de toute éternité pour

porter à notre place le poids de nos fautes: «si par la faute d’un

seul, tous les hommes sont morts… à plus forte raison ceux qui

reçoivent l’abondance de la grâce et du don de la justice régneront

ils dans la vie par le seul Jésus-Christ…Là où le péché a abondé, la

grâce a surabondé» (Rom. 5, 20). L’heure des ténèbres et de

l’ignominie est en même temps, vue d’en haut, l’heure

glorieuse du salut, la plus féconde de toutes pour les âmes.

- Par sa Résurrection, le Christ a vaincu la mort: il est de

toute évidence que la victoire du Christ sur le péché (sur la

Croix) est très supérieure à sa victoire sur la mort (dans la

Résurrection). La première est l’essence même du mystère de la

Rédemption; la seconde n’est qu’un signe sensible de ce

mystère surnaturel, invisible en soi. Le signe tire sa valeur de la

grandeur de la chose signifiée. L’acte d’amour du Vendredi saint,

commémoré en chaque messe, dépasse de beaucoup la

résurrection corporelle qui le manifeste. Ainsi, l’heure du

Consummatum est fut la plus grande et la plus glorieuse de toute

l’histoire de l’humanité; mais cette victoire était si

mystérieuse, si cachée, qu’elle échappa à la plupart des Apôtres

eux-mêmes, et qu’elle dut être manifestée par un signe

sensible incontestable. Elle le fut par le triomphe du Christ sur

la mort, suite du péché. C’est ici qu’on voit la logique

surnaturelle de ces mystères selon le plan de la Providence: si le

Christ est vainqueur de la mort, comme le prouve sa

résurrection, c’est qu’il a été sur la Croix le vainqueur du péché.

A ce propos, attardons nous sur la conduite bien

éclairante des Apôtres: la mort du Sauveur les avait brisés et

presque anéantis comme Notre Seigneur Lui-même avait pris

soin de les en avertir: «cette nuit, vous serez tous scandalisés à

mon sujet, car il est écrit : je frapperai le pasteur, et les brebis seront

dispersées» (St. Mc. 14, 27) ; ils allaient revenir à leurs

occupations terrestres, oublier le royaume de Dieu. Mais, depuis

le jour où ils connurent la Résurrection, leur foi n’eut plus de

défaillance: «avec grand courage, les apôtres rendaient

témoignage de la Résurrection du Seigneur» (Act. Ap. 4, 33) et,

éclairés de nouveau par la grâce de la Pentecôte, ils se répandirent

dans le monde, pour prêcher la bonne nouvelle et, à l’exemple de

leur Maître, ils la prêchèrent jusqu’au martyre. Au milieu de

leurs tourments, ils mirent toute leur confiance dans le Christ

glorieux, et, par le même chemin que Lui, ils entrèrent dans

l’éternité bienheureuse.

- Le mystère de la Résurrection se reproduit dans l’Eglise:

Notre Seigneur a fait l’Eglise à son image: s’Il permet pour elle

de terribles épreuves, Il lui donne de ressusciter en quelque sorte

et plus glorieuse après les coups mortels que ses adversaires lui

ont portés. La vie de l’Eglise est une vie qui a passé par la mort,

et qui, au milieu des pires épreuves retrouve une jeunesse

toujours nouvelle. Il en est ainsi surtout des saints qui peuvent

dire avec St. Paul: «quotidie morior : chaque jour je suis exposé à

la mort» (1 Cor. 15, 31) et qui, après avoir connu le martyre du

cœur, pour travailler au salut des âmes en union avec Notre

Seigneur, apparaissent plus vivants que jamais et se survivent

dans leurs œuvres qui portent elles-mêmes des fruits pour

l’éternité.

Dans le Stabat Mater, nous demandons de «porter la mort

du Christ: fac ut portem Christi mortem», c’est-à-dire de

croire que le Crucifié, qui semble tout à fait vaincu, est en fait le

vainqueur du péché: «l’Agneau de Dieu qui efface les péchés du

monde» (St. Jn. 1, 29). Cet acte de foi reste souvent trop faible

en nous, comme chez les disciples qui l’ont abandonné à

Gethsémani. Si, au milieu de nos peines, nous restons abattus,

repliés sur nous-mêmes, c’est que nous n’avons pas assez de foi et

de confiance en Jésus-Christ, notre Sauveur, qui nous invite si

tendrement: «venez à Moi, vous tous qui êtes fatigués et ployez

sous le fardeau, et Moi, je vous referai: ego reficiam vos» (St. Mat.

11, 28) c’est-à-dire, je referai vos âmes en les tirant du péché, en

leur donnant la vie de la grâce, germe de la vie éternelle parce que

«Je suis la résurrection et la vie; celui qui croit en Moi, quand

même il serait mort, vivra» (St. Jn. 11, 25).
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Chers fidèles et amis de la tradition catholique du

Grand - Sacre d’Angers,

Dimanche 18 juin 2023, nous organiserons notre 9ème

Fête-Dieu dite du « Grand-Sacre d’Angers ». Le Comité

Saint-Maurille reprenant en 2012 une tradition vieille de 800 ans

(arrêtée en 1964), depuis cette date et malgré 2 annulations

(2020 en raison des intempéries et 2021 pour interdiction

sanitaire) notre équipe est toujours restée fidèle à ses engagements

de la première heure « honorer publiquement Notre-Seigneur

Jésus-Christ », plus de 50 personnes la compose, organisant dans

le moindre détail cette belle Fête-Dieu que vous appréciez. Nous

tenons à vous exprimer bien chaleureusement notre

reconnaissance pour votre confiance qui constitue un

encouragement à poursuivre le combat de la restauration d’une

France Catholique au service du Christ-Roi et de la

conservation de nos traditions, us et coutumes chrétiennes , très

riches en Anjou.

Comme les années précédentes, nous vous sollicitons (encore)

en quêtant avant l’évènement pour nous permettre de réunir un

budget de départ en vue des frais d’organisation (budget fleurs

très important, décors, réparations, location d’un camion

sacristie, améliorations des reposoirs etc.…) Notre quête du jour

ne couvre pas l’ensemble des frais (2022 déficitaire). Une quête

aura donc lieu le dimanche 7 mai 2023 aux sorties des messes

dans les chapelles desservies par notre prieuré. Vous pouvez aussi

faire des dons directement au « Comité Saint-Maurille » en

spécifiant « Grand-Sacre 2023 ». Votre générosité nous

permettra de pouvoir continuer et d’assurer le développement de

cette action d’apostolat et de notre combat pour rétablir les droits

de Dieu dans la société mal en point.

C’est pourquoi nous vous assurons de notre profonde

reconnaissance et vous remercions par avance de l’aide précieuse

que vous nous apporterez pour pérenniser notre Grand-Sacre.

Union de prières

Jean-Pierre Peltier

Par courrier :

Comité Saint-Maurille 1, chemin de Gastines

Faye-d’Anjou

49380 Bellevigne-en-Layon

Grand-Sacre 2023 :
dimanche 18 juin dans les rues d’Angers

Message du responsable :



• Merci aux prêtres et religieuses pour tout ! Gastines est
un bout du Paradis, où l’on trouve paix, pardon et
courage. Merci mon Jésus et Notre-Dame. Magnificat.

• Au soir de ma vie, que de grâces reçues au cours de cette
première retraite! Je n’oublierai jamais cette première
confession générale, ce moment hors du temps où avec
maladresse, j’ai pu alléger mon cœur du poids de mes
péchés, si anciens et si présents, à la fois. Merci aux sœurs
douces et furtives pour leur accueil et leurs voix célestes !
Merci à mon Seigneur de m’avoir fait franchir la porte de
ce prieuré. Puissent d’autres pèlerins s’y arrêter également,
toujours plus nombreux.

• Nous repartons dans la joie et l’allégresse ! Après ce bon
lessivage de l’âme et cette pluie de grâces, tant dans nos
cœurs que dehors. Munis des «gestes de secours», nous
pouvons affronter à nouveau le monde…

• Deo gratias pour ce moment de désert si propice à nous
faire grandir en sainteté. Merci pour tout ce que vous avez
pu nous apporter, pour éclairer nos âmes et nos
intelligences.

• Merci d’avoir ravivé notre foi. Tous les catholiques
devraient faire une retraite de Saint-Ignace, on se sent plus
fort pour apprécier la royauté de Notre-Seigneur Jésus-
Christ et son amour pour nous sauver.

• Si les retraites n’existaient pas il faudrait les inventer !
Merci saint Ignace ! Merci aux abbés et aux sœurs pour
avoir permis à un humble retraitant de pénétrer un peu
plus les mystères de notre Foi. Soyez-en bénis !

Directeur de la publication : M. l’abbé Pierre-Marie Laurençon

Témoignages de retraitants de Gastines :

Carnet paroissial

Annonces diverses :

- Ouvroir Sainte-Anne à Gastines :

jeudis 4 mai et 15 juin :

téléphone des sœurs : 02 41 47 36 23

- Intention du mois d’avril de la Croisade Eucharistique :

en réparation pour nos péchés

- Réunions de la Croisade eucharistique :

- à Gastines : le dimanche du MCF :

14 mai - de 14h15 à 17h15

- à Chemillé : le 1er dimanche du mois après la messe

de 10h30 : dimanche 2 avril

- Cérémonie de prise d’habit et 1ers vœux des sœurs de la

FSPX à Ruffec : dimanche de Quasimodo 16 avril

- Pèlerinage à Saint-Joseph-du-Chêne : dimanche 7 mai

dans l’après-midi

•Baptême :
- à Saumur : Jacinthe Lecomte, le 11 mars 2023


